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La Jtinographie.

Ce qui fait les niautvaises écritures,
c'est d'abord de pernicieuses disIxosi-

ions naturelles; mais ce qui gâte
celles qui, par décret initial de la
Providence, ne seraient pas trop
mauvaises c'est la détestable habi-
tude qu'oun donnte aux gamins (le
prendre des inotes aux cours. C'est-
à-dire, car on exige cela d'eux, à peu
près, et par paresse, même ils se
l'imposent î><îîr nie pas se donnîer la
peine de chtoisir et de ne prenidre que
l'essentiel, c'est-à-dire qu'il-3 écrivent
à la volée le cours lui-mêîuîe pres-
que tout entier. Il n'y a p-as de bont-
ne écriture qui résiste à cela. La
meilleure devient, aut bout d'un an,
quelque chose attribuable à p)attes
de chat enî colère.

Il faut corriger cet abus. Par
quoi ? P>ar l'obligation (le la sténo..
graphie. 11 ne faudrait pas admettre
qlue l'élève prit jamîais le cours eîî
écriture anîalytique. Il faudrait exi-
ger qu'il le pîrit touimurs en sténo-
graphie. Et il faudrait enîseigner aux
élèves Iaý sténogral.liie aussitôt qu'ils
sauraient écrire. La sténographie
élémentaire dont a besoin un écofier
.s'app)renld euî un mîois. Par ce mi y-
en (-n conserverait â Ceux (qui Ont
ne bonîne écrit ure, leur " belle

mnain*' et l'un p) urrait exiger de ceuix
qui l'onît mîauvaise de la perfectionî-
ner et de se donîner une muainî au
mouins présenftble.

Mais, commîe bon chrétien que je
suis, est vérité, je vous le dlis, hors
de l'écrituîre poinît de salut.

EXILE FAGUE,
.Wrmbre de I*Amadmie ftançaine.

Ne repoussons rien de ce qui
peut nous être utile.

Services rendus par la
StCnographle.

"La stdnograpite peut dionn~er
dle git gra ndsé avantages auxr p)ersoit-
nIesg dans pres"e toutes les situa-
tionsq de l(a vie, et elle est dI'e s
grande utilité fi bt xociét, gîue l'on
peut être sur-pri's à Juste titre '<i

elle 'apas attiré une pins grandle
sommie d'attenttion, et si elle nt'at pas
été plus géalernent pratiquée.
Dans le but d'intéressei plus vive-
ment à-ses progrès, et afinî d'exciter
ceux qjui ont quelques loisirs à abor-
der avec ardeur l'étude de cet ait,
nous allons indiquer quelques-uns
des bénéfices q1u'il p)roculre. En Ain-
gleterre au nmoins, cet art lit être
considéré comme un bienfait natio-
nal, et les milliers dle lecteurs qui y
sont le plus indifférents recueillent
journellement le fruit de sa cuilture.
Il est à peine né 'cessaire le mîenîtionî-
ner combienî il est iîîdisîîeîsale 1V>ur

reprcduire le texte (les procediires
publiques. Týous les senmtimnts (le
patrio>ti que élan (lue nos coeur
éprouivent à 'la lecture attentive de
oes éloquents discours, qui sonît pîro-
noncés dans le's chamibies ou dans
ces assemblées publiques où les ci-
tîiyens sont fréquemmnit appelés à
exercer leurs droits primuordiauix,
nous les <levons à la sténographie.
Si une nou velle ferveu r vienît accroî-
tre la dévotionî des chrétiens, si un
nouveau stimulanît est imiprimé à
leutrs exercices par les éloquents ap-
pels et les c 'mptes rendus enicoura-
geants faits au x anniversaires de nos
diverses sociétés religieuses, nous les
devons à la sténographie. Si nous%
avons le moyen, dans les causes ju-
diciaires intéressantes, d'examiner
les dépositions et d'étud -.


